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de l'Association des Anciens Élèves 


l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


PUISIEN 


Adrester toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Ressen, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine): 


rue Championnet, Paris (18°) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petits-Hôtels, Paris { 10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 heures. 


vant, le 1°" same: 
.social, 
sociétaires pour recevoir leurs cotisations. 


Notre ami Georges Sirot se tiendra doréna- 
de chaque mois, au Siège 
de 21 h. à 22 h. à la disposition des 


FÊTE ANNUELLE 


Dans quelques jours, l'Amicale don- 
nera sa fête annuelle à la Mairie du 18°, 


place Jules-Joffrin. Exactement le 8 
mars prochain 
Nous adressons à tous nos am 


tous nos camarades, à tous ncs sympas 
thisants un chaleureux appel pour qu'ils 
y participent. 


Cette fête doit être réussie. Il faut 
qu'elle emporte un succès éclatant ; 
mieux si possible encore que l'an der- 


nier, il faut qu'elle soit à l'image et digne 
de notre Société, plus belle et plus pros- 
père d'année en année. 

Jeunes camarades, c'est à vous surtout 
que s'adresse cet appel. La Société 
n'existe pour ainsi dire que pour vou 
et par vous. Vos aînés s'essaiment petit 
à petit, pris par leurs familles, par leurs 
occupations, par leurs soucis. TE plus 
avantagés restent parmi vous, quelques- 
uns à votre tête. Mais la besogne est 
lourde parfois, faites que leurs efforts 
ne soient pas v , montrez-leur que 
vous savez les apprécier en répondant 
nombreux à leur appel. 

C'est pour vous qu'est organisée cette 
fête, car bien entendu, quand on appro- 
che ou dépasse la quarantaine, (et beau- 
coup d'entre nous ont dépassé la cin- 
quantaine) on n'éprouve de plaisir au 
bal que d'y voir évoluer une jeunesse 
heureuse. Une jeunesse nombreuse aussi 
et surtout. Aussi, faites la joie de vos 
vieux camarades en accourant tous à 
notre fête. Venez y gaiement, en nom- 
breuse compagnie, mobilisez vos amis, 


vos parents, emplissez la Salle des Fêtes 
de la Mairie de joyeuses jeunesses, pro- 
fitez de la plus captivante des nuits gaies 
soient à votre portée. 

Vous savez pour l'avoir vue, ou par 
réputation que notre fête est belle. Aussi 
n'hésitez pas à faire des invitations au- 
tour de vous, nul ne pourra regretter 
d'ôte veau. Et tous, une fois de plus, 
seront enchantés d'entendre nos petits 
camarades de l'Institution exécuter les 
plus jolis morceaux de leur répertoire et 
de les voir évoluer sur scène en un ballet 
charmant. 7 

Enfin, pensez à notre Caisse de Se- 
cours. Les frais de la fête sont énormes, 
énorme davantage doit être notre recette. 
Dites-vous : « Je veux coopérer au suc- 
cès de la fête, c ar plus il y aura de monde, 
plus se de Secours recevra un 
don important. Je veux y coopérer aussi 
afin d'y trouver plus de plaisir, car plus 
nous serons nombreux au bal, plus il y 
aura de gaîté dans la salle ». "0 

Et ayant si fait ce serment, pris 
cette bonne résolution, soyez actifs, 
audacieux, persuasifs, éloquents. Il 
nous faut du monde, amenez-en beau- 
coup. 


* 


Le bal aura lieu dès l'ouverture des 
portes Ceci intéresse les danseurs im- 
pénitents. 

Un buffet servira des consommations 
variées aux prix les plus rédu 

Une ‘attraction aura lieu au cours du 
bal iet serat suivie d'une farandole et 
d'une distribution de cotillons. 
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Tous à la Fête du 8 Mars. 


Ent 


LA FANFARE DE L'AMICALE 


Enfin, cette fameuse fanfare, dont nous 
causons depuis bien des années, va passer du 
domaine des rêves dans celui de la réalité. 

Il nous faut en remercier d’abord notre ami 
Urban, qui, devant la Commission Adminis- 
trative de l'Institution départementale Gabriel 
Prevost, a si bien présenté et défendu notre 

rojet qu'il a obtenu, du Conseil général de 

i Seiné, le vote d'un crédit de 10.000 franc: 
pour Pachat des premiers instruments qui 
nous sont nécessaires. Remercions chaleu- 
reusement le Conseil général qui, une fois de 
plus, nous témoigne ainsi du haut intérêt 
qu’il nous porte et de sa générosité. 

Les instruments nous étant ainsi assurés, il 
faut nous assurer des instrumentistes. Certes, 
les talents ne manquent pas parmi nos jeunes 
sociétaires. Tous ne sont pas des virtuoses, 
mais la plupart d'entre eux sont de bons petits 
artistes et Pont prouvé lorsqu'ils instrumen- 
taient avec tant de succès sous les ordres de 
M. Roger, à l'Institution Gabriel Prevost 

Tous savent quel dévouement, quels efforts, 
quel souci de perfection M. Roger apportait 
à faire d'eux de bons musiciens. S'il a obtenu 
avec ses élèves des résultats prodigieux, faut-il 
que ces résultats soient réduits à Zéro du jour 
où l'enfant quitte l’Institution ? Est-ce en 
vain qu'on vous aura appris la musique à Cem- 
puis, chers Camarades : Vous ne le voudrez 
pas, et bien au contraire vous vous ferez un 
point d'honneur de prolonger les succès que 
vous obteniez étant enfants, en exerçant vos 
jeunes talents avec assiduité, avec cœur aussi, 
et vous y trouverez la plus saine distraction 

ossible et la moins coûteuse, la plus profi- 
table même dans lavenir. 

Nous aurons plus tard l'occasion d’énum 
rer tous les avantages que vous récolterez de 
par la fanfare. Pour l'instant, ne faisons rien 
miroiter à vos: yeux. Il s'agit d'abord de la 
créer, cette fanfare, et une fois créée de la 
faire croître et prospérer. 

L'Amicale sera là pour un coup, etpour un 
bon coup même, Au surplus, les plus précieux 
concours ne nous manquent pas, nous pou- 
yons même dire que nous avons une chance 
inespérée dès nos débuts. 

Notre ami Chabrier, avec un zèle inlassa- 
ble, une foi ardente, une intelligence rema 
quable, un enthousiasme calme et réfléchi, 
agit dans la coulisse. Il ne s'embarrasse pas 
de discussions en Conseil, d'avis officiels, 
mais il réfléchit, juge, voit juste et exécute. 

A notre Assemblée générale, Chabrier nous 
présente en fin de séance M. Radiguer, pro- 
fesseur au Conservatoire National de Musi- 
que. Et M. Radiguer, invité à nous donner 
son impression sur nos projets de constitution 
d’une fanfare, non seulement nous donne son 
approbation, mais nous ouvre des horizons 
inéspérés vers la réalisation de cette fanfare. 
Il nous dit son étonnement profond, étonn: 
ment qui touche à la stupéfaction même, 
qu'une telle fanfare n'existe pas déjà, alors 


que depuis longtemps elle devrait être célè 
bre et ne plus compter ses succès. Non seule- 
ment M. Radiguer nous exhorte à bien vite 
créer la fanfare Cempuisienne, mais il nous 
dit que cette création s'impose à nous comme 
un devoir sacré, qui tient à la fois de l'hon- 
neur et de la reconnaissance. Et il nous mon- 
tre ce que sera, si nous le voulons, cette pha- 
lange mixte de musiciens, où hommes et 
femmes rivaliseront de talent pour le plus 
grand renom de l’Institution départementale 
Gabriel Prevost.” 

« À ceux, nous dit M. Radiguer, qui ose- 
ront encore jeter l'anathème sur la belle 
œuvre de Cempuis, vous répondrez par l'éclat 
de votre fanfare qui sera unique en Europe et 
qui souièvera l'admiration de tous ceu i 
l'entendront. Admiration toujours avoué 
vos nombreux amis, secrète et peut-être 
jalouse de ceux qui ne vous aiment pas ». Et 
la voix chaude, prenante, enthousiaste de 
M. Radiguer pénétrait au cœur ému de tous 
les Cempuisiens qui l'écoutaient. 

Mais voici mieux. M. Radiguer ne se con- 
tente pas de ‘battre le rappel autour de la ban- 
nière cempuisienne. Il nous apporte d 
moyens de réalisation. Jugez plutôt. 

La grosse difficuité : une salle de rép 
tion. Tl nous l'offre. Des Instruments ? Nous 
avons déjà les premiers fonds pour en ache- 
ter, il nous en facilitera lachat. aux meil- 
leures conditions possibles. Mieux, il nous en 
procurera gratuitement, à titre de prêt, Que 
voulez-vous de plus ? Un chef ? Grâce à lui 
nous en aurons un, et un bon. Une subven- 
tion si notre fanfare marche bien ? 11 nous la 
laisse espérer, et nous sentons qu'avec un tel 
homme, et sous son ardente impulsion, un 
espoir sera bien vite une réalité. 

Par conséquent, tout est au point, il ne 
manque plus que de partir. Partir nombreux 
esttrès important. Mais partir bien résolus à 
marcher Ri l'avant, sans défaillance, sans 
lassitude, avec une foi tenace et une vaillance 
indéfectible est l'essentiel. Ne pas s'arrêter 
aux premiers obstacles, ne pas créer soi-même 
ces obstacles. Etre optimiste, vouloir et per- 
sévérer. Ne pas prononcer les mots qu'il ne 
faut pas dire, les mots qui contiennent en 
germe toutes les hésitations, toutes les recu- 
ades, toutes les excuses paresseuses qui 
seules engendrent l'insuecès. 

Au contraire, dire tout desuite : « J'en suis, 
et j'en suis quel que soit l'effort demandé, 
quel que soit le travail à fournir, quel que 
soit le nombre de ceux qui sont avec moi». 

Pour faire partie de notre fanfare, chers 
amis, il vous faudra avoir du souffle, c'est le 
cas de le dire. Seuls les vaillants en auront 
assez pour réussir, bien entendu. Mais ne 
seriez-vous qu'une poignée de vaillants au 
départ, votre exemple sera profitable. Vous 
verrez venir à vous, petit à petit, les hésitants, 
les retardataires, qui par suite ne.seront pas 
les moins acharnés à bien faire, croyez-le. 
Tout le monde n’est pas ouvrier de la pre- 
mière heure, mais l'ouvrier de la deuxième 
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Venez-v nombreux pour qu'elle soit réussie. 


heure peut être quand même un très bon ou- 
vrier. Mais pour l'instant, l'échelle est dres- 
sée, c’est à son pied qu'on verra les meilleurs 
d'entre vous. Bon courage à tous et bonne 
chance. 


RENSEIGNEMENTS INTÉRESSANTS 


Pour les réunions de la fanfare, la salle du Chant Choral, 
au Trocadero, sera à notre disposition deux fois par semaine, 
(entrée dernière porte à droite sous la vérandah donnant sur 
la place du Trocadéro), les lundi et jeudi de 21 heures 
à a2 h. 30. 

Se renseigner auprès de Chabrier pour renseignements 
plus précis, 


Nous ne saurions trop engager ceux de nos camarades 
qui ne faisaient pas partie de la fanfare à Cempuis, à se 
faite inscrire à VAssociation pour le développement du 
Chant Choral et de l'Orchestre d'Harmonie, voix d'hommes 
et voix de femmes, dont le siège social est au Palais du 
Trocadéro à Paris. 

L'inscription, qui ne nécessite aucun frais, est à envoyer 
à M. Durupt, Secrétaire du Chant Choral, 175, boulevard 
Voltaire, à Paris (11°). z 

Les camarades qui se feront inserire au Chant Choral 
peuvent choisir l'une ou Pautre des réunions hebdomadai- 
res suivantes : 

1° Le mardi soir, de 20 h. 45 à 22 heures, à l'Union des 
Coopérateurs (ancien Bonvalot). 29, boulevard du Temple. 
Entrée par la rue voioine : 35, rue Charlot, salle de la 
Bibliothèque, au fond dans la cour, (Métro. République) : 

24 Le mercredi soir, de 20h, 45 à 22 heures, au Conser- 
vatoire National de musique, 4, rue de Madrid, salle de 
VOrgue, au rez-de-chaussée. (Métro Europe). 

L'une et l'autre réunions sont sous la direction de M. 
Henri Radiguer, professeur au Conservatoire. 

On signe la présence à l'arrivée, Nous le répétons : 
aucun frais. 

Un couts préparatoire, si les connaissances sont insuffi- 
santes, à lieu le jeudi soir au Palais du Trocadéro. Ce 
cours est gratuit également. 


— irr r 


L'Enseignement Commercial à Cempuis 


Nos amis, M. et Mme Reisser, ont publié 
dans le dernier Cempuisien un article fort inté- 
ressant sur les professions commerciales. 

Les jeunes gens et jeunes filles qui croient 
avoir du goût et des dispositions. pour une 
profession qui peut être lucrative sont très 

xactement instruits de l'avenir qui les attend 
la sortie de l'école. Ils savent quels emplois 
ils peuvent postuler suivant leurs capacités et 
leur savoir, Je n'ai que quelques mots à ajous 
ter pour renseigner les parents de. nos élèves 
etles aider‘dans le choix d'une carrière pour 
leur enfant, à 

L'enseignement commercial est en fait or- 
ganisé à l'Institution Prévost. Les élèves qui 
e reçoivent forment une division spéciale et 
suivent les cours suivants : comptabilité, géo- 
métrie, correspondance, arithmétique com- 
merciales, sténographie, dactylographie, enfin 
tout ce Le est nécessaire à une bonne prépa 
ration. Pour la dactylographie, il n'a pas été 
possible d'obtenir cette année un professeur 
spécial, les crédits n’ayant pu être votés par 


tn 


CNT 


le Conseil Général à la dernière session. Les 
élèves de ce cours doivent, comme leurs 
camarades de l’année dernière, s'exercer seuls 
jusqu’à la fin de l’année scolaire, mais le pro- 
fesseur sera nommé pour le rer septembre, 
je l'espère. 

Aux parents qui lisent le Cempuisien, je 
rappelle les conseils judicieux que donnent 
M. et Mme Reisser à leurs jeunes camarades 
et j'insiste, Seuls doivent suivre les cours les 
élèves ayant obtenu le certificat d'études et 
étant capables de poursuivre leurs études. I] 
serait ridicule qu’un élève fût orienté vers 
une profession pour laquelle il aurait dès 
l'abord les plus grandes difficultés. Nous ne 
voulons pas que sortent de Cempuis des 
élèves allant grossir le nombre des sténo- 
dactylographes médiocres. 

M. Leconte, directeur de l'Enseignement 
primaire, a PRRUe et encouragé la création 
de ce cours à la condition expresse que nous 
ne formerions pas de simples sténoæactylo- 
graphes, mais dè véritables employés de 
Commerce, de futurs comptables, vendeu. 
représentants, De nombreuses voies s'ouvri- 
ront devant les jeunes gens et jeunes filles 
intelligents et instruits. 

I] est inutile de souligner que le nombre de 
places dant ce cours sera limité, — qu'il fau- 
dra songer à garnir encore les autres ate 
liers, — et il ne viendrait pas à l'esprit de 
détourner les élèves des professions manuelles 
pour lesquelles ils auraient des aptitudes. 

Nos filles trouveront à côté de la couture 
et du repassage un débouché fort intéressant. 
Les garçons, qui ayant des facilités pour 
l'étude n'auront pas la force physique sųffi- 
sante pour une profession manuelle, devront 
se consacrer à la préparation commerciale. 

M. et Mme Reisser, qui ont étudié le pro- 
blème sous toutes. ses faces, vont jusqu'à 
exprimer le désir de voir nos élèves appren- 
dre une langué étrangère, l'anglais par exem- 
ple. J'en serais ravi. Ne soyons pas trop 
czin ! Peut-ètre un tel cours sera-t-il 

abli un jour à Cempuis, je pourrais dire... 
rétabli, puisqu'il a existé il y a bien long- 
temps. 

Quant à la préparation au brevet élémen- 
taire, il n°y faut pas songer. Notre programme 
des cours professionnels, déjà très rempli, ne 
permet pas d'étudier à fond certaines matie- 
res exigées : mathématiques, physique, par 
exemple. Il faut savoir se borner. 

Je remercie M. et Mme Reisser des excel- 
lents conseils qu'ils donnent à nos jeunes 
émules. 

Deux bons professeurs, MM. Vallée et 
Contini n’ont pas craint de compliquer leur 
tâche en ajoutant à leurs cours profession- 
nels cette préparation commerciale. Les elé- 
ves, je l'espère, sauront se montrer dignes 
des efforts qui sont faits en leur faveur. Dans 
deux ans déjà nous pourrons constater les 
résultats obténus. Le Directeur 

de l'Institution départementale 
Gabriel Prévost. 


Notre Fête wa lieu qu'une fois par an 
ait 


Compte rendu moral de l'année 1929 


Présenté par le Secrétaire 


Mesdames, Mess 
Chers Camarades 


Une année vient de se terminer: Avant de procé” 
der au renouvellement d'un tiers des membres du 
Comité dé notre Association, nous devons vous faire 
connaitre le travail effectué dans l'année par votre 
Comité et vous soumettre les comptes:“rendus 


moral et financier de notre groupement. 


298 sociétaires membres actifs annoncés il y a un an, 
il y a lieu d'ajouter fin 1929, 34 nouveaux sociétaires, 
dont 24 jeunes sortis cette année de Cempuis. 24 
camarades inscrits sur 29 élèves sortants, belle pro- 
portion que nous devons en grande partie à M 
Canioni, Directeur de l'institution, ai 
collaborateurs immédiats, à qui nous sommes heu- 


reux d'adresser nos remerciements pour l'intérêt 
qu'ils portent à notre Amicale. 
Ces chiffres donnés, nous devrions donc compter 


un effectif de 332 sociétaires si nous n'avions 
trancher ceux qui, par insouciance négligent de p 
leurs cotisations et préfèrent se laisser rayer de nos 
contrôles; ou ceux, plus rares, qui démissionnent 
pour une raison quelconque, jamais bonne. Nous 
relevons, pour cet exercice 1929, 19 membres qui se 
sont trouvés dans l'un ou l'autre de ces cas, ce qui 
ramène notre effectif à 313, soit une augment 
de 15 sociétaires sur l'année précédente. 

Quelle est, par rapport à notre Amicale, la situa- 
tion financière de ces 313 sociétaires ? 

J'ouvre une parenthèse pour m'excuser auprès de 
notre camarade trésorier d'empiéter un peu sur son 
domaine, mais, puisque je parle chiffres, je con 
nue ma démonstration jusqu'au bout. 

181 soci membres actifs, sont 
leurs cotisations jusqu'à décembre inclus + 
85 accusent de 1 à 12 mois de retard : 
23 accusent de 13 à 24 mois de retard: 

24 ont un retard de plus de 2 an: 

Avant d'arriver à une mesure extrême, nous essaie- 
rons, dans la mesure du possible, de remédier à ces 
retards en rappelant les intéressés à leur devoir vis- 
ä-vis de notre Association: 

La catégorie de nos membres honoraires est aussi 
prospère. sinon plus, que celle de nos membres 
actifs, De 99 membrés il y a un an, nous arrivons à fin 
décembre de 126; soit une augmentation 
de 27 m s 

Voici, certes, des résultats satisfaisants, mais qui 
ne-doivent pas nous empêcher d'intensifier la propa- 
gande pour notre Association. Profitons de toutes 
Îes occasions qui nous sont offertes pour nous faire 
connaitre et nous assurer de nouveaux adhérents. 


jour de 


Promenades et réunions diverses. — Ce cha 
tre, développé en détail à chacune de nos réunions 
générales ordinaires, ne nécessite pas un arrêt pro- 
longé. Une simple récapitulation, dans l'ordre chro- 
nologique, suffira pour vous rappeler les organi 
tions entreprises et réglées au cours de cet exercice. 

Janvier: Une visite au donjon de Vincennes et 
Musée de l'armée, suivie d’un déjeuner amical pris à 
Vincennes. Trop peu de sociétaires, mais bonne jour- 
née néanmoins. 

Mars : Fête annuelle qui remporta un succès sans 
précédent et nous laissa un important bénéfice. Nous 
pensons done que chacun de vous a fait son devoir 
au point de vue de propagande pour notre Fête et 
pour sa réussite; ef mous espérons que vous le ferez 
à nouveau cette année. C'est-à-dire pour le 8 mars 
prochain. 
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Promenade annuelle de Cempui: 


utile d'insister? Je ne le pense pas. Vous savez 
quel succès remporte chaque année la visite à notre 


chère maison. 

Jun: Promenade champêtre de Brunoy. Endroit 
admirablement choisi, distractions nombreuses ; il 
m'en fallait pas plus pour attirer tous ceux que ce 
dimanche rendait libres, et ils furent nombreux. 

Juuver : Promenade de deux jours au Tréport. 
Comme pour la promenade de Cémpuis, je n'insiste 
pas sur le succès remporté par cette promenade de- 
venue de tradition au même titre que celle de: la 
Pentecôte. 

Aour: Promenade en auto-cars vers une région 
pittoresque et accidentée, dont tous les participants 
gardèrent un bon souvenir. 

Ocronre : Déjeuner annuel de réception de nos 
jeunes camarades sortis de l'Institution dans le cou- 
rant de l'année, Ce déjeuner qui ouvre notre saison 
hivernale remporte toujours un très grand succès; et 
cest un plaisir, pour tous ceux qui y participent, de 
passer ces quelques heures ensemble. i 

Novemmke : Causerie faite par un ancien Directeur 
de Cempuis. Causerie intéressante à un double point 
de vue : d'une part, par le sujet traité et, d'autre 
nous y remarquons la présence de nombreux 
ires emplissant largement la salle. 

Déceuue : Même remarque que précédemment 
pour cette deuxième causerie, dont la série reprendra 
dès février. 
s'arrêtent les importantes manifestations faites 
cours de l’année écoulée. 

Néanmoins, il est utile de se reporter une fois 
encore en arrière au sujet des deux principales pro 
menades faites tous les ans. Nous avons maintes foi 
remarqué que des sociétaires se font inscrire pour y 
participer et négligent de se rendre au rendez-vous 
fixé, 


Let 


t un procédé que nous blimons et auquel nous 


avons l'intention de remédier par le seul moyen 
pratique que nous possédions, à savoir d'exiger, 


pour toutes nos promenades, que le montant du prix 
fixé pour chacune d'elles, soit acquitté en mème, 
temps qu'est donnée l'adhésion. 

Nous disons que c'est un procédé que nous blå- 
mons parce que, pour ces promenades, il nous faut 
acquitter d'avance le prix des billets de chemin de 
fer. C'est donc la caisse de l'Amicale qui supporte 
une perte lorsqu'un sociétaire manque à sa parole. 

De plus, en payant en même temps que sera don- 
née votre adhésion, vous faciliterez le travail de 
celui qui sera chargé de l'organisation. 

Nos réunions hebdomadaires, depuis la disparition 
de Ia chorale, sont devenues superilues, Cest à peine 
si nous y rencontrons une dizaine de sociétaires les 
fréquentant régulièrement. Il sérait donc utile, même 
nécessaire d'y remédier. Votre Comité y a songé et 
son premier geste fut l'organisation de causeries 

nsuelles qui, comme je vous l'ai dit tout à l'heur 
attirent un nombre élevé de sociétaires. Ce n'est pas 
tout. 

La chorale n'ayant pu continuer son fonctionne- 
ment, nous avons songé à la formation d'une fanfare, 
Ne riez pas camarades, cela vous parait peut-être 
énorme et chimérique; mais si je suis autorisé à 
vous en faire part dans cet exposé, c'est que l'affaire 
est en bonne voie de réalisation. Et Cest grâce 
à notre excellent ami Urban, président de l'Asso- 
ciation, qui y apporte tout son zèle. En possession 
d'un dossier complet, notre ami, qui est en même 
temps notre représentant auprès de la Commission 
administrative de l'Institution Prevost, vient de nous 
faire allouer une subvention extraordinaire de 10.000 
francs pour l'achat de, divers instruments. Il reste, 
jen entendu La question des détails à étudier, ce 
qui sera le travail de votre Comité: mais nous espé- 
rons être en mesure, lorsque la subvention sera tou- 
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chée, de vous donner les précisions nécessaires pour 
la marche de cette fanfare. 


Notre Cempuisien. — Nous avons beau faire appel 
aux sociétaires pour la collaboration de notre jour- 
nal, le répéter tous les ans et sur tous les tons, cet 
appel n'est pas entendu. Seul, notre gérant se trouve 
dans lobligation de faire ce travail. Nous avions 
l'intention de faire paraître notre Cempuisien men- 
suellement sur quatre pages, ce qui pourrait se faire 
avec un peu de bonne volonté de la part de chacun ; 
ce qui, au surplus, nous ferait probablement réaliser 
une économie des frais de poste, puisque sa parution 
régulière nous éviterait l'expédition coûteuse de cir- 
culaires, une simple note de quelques lignes insérée 
dans notre journal pouvant en tenir lieu 

ll est donc néci „si lon veut arriver à un 
résultat, de prendre une décision ferme à ce sujet. 
Songez que notre Cempuisien est attendu de tous, 
Surtout de ceux qui se frouvent au loin et qui ne 
peuvent, pour cela, assister à nos réunions. Notre 
petit journal doit donc paraître le plus souvent pos- 

ble: 


Caisse de dépôts. — A plusieur 
avons parlé de cette caisse de d 
existé à l'Amicale. 

Si nous la reportons à nouveau à l'actualité, c'est 
que les promenades organisées cet été, et dont il a 

é question plus haut, nous ont valu certaine 
emarque de jeunes sociétaires, principalement de 
jeunes filles, nous disant que le coût d'une grande 
promenade représente une grosse somme à Verser 
d'un seul coup. Et c'est vrai; mais à 

pôt 

isse est tenue par le trésorier; vous y 
versez ce que vous pouvez. Vos versements, don 
vous avez le contrôle, puisqu'ils sont inscrits sur un 
carnet qui reste en votre possession, serviront de 
première mise lorsque se présentera une promenade 
coûteuse à laquelle vous désirerez assister. Vous 
ez, d'autre part, toujours libre de réclamer le rem- 
boursement de ce qui restera porté à votre compte. 
Il est done nécessaire de rétablir cet organisme utile 
aux petites bourses si que le plus 
grand nombre d'entre 

pales sorties. 


reprises nous 
pôts qui a déj 


Conclusions. — Je viens de vous résumer aussi 
brièvement que possible, la situation morale de notre 
Association. 

Nous constatons une légère augmentation de nos 
membres actifs. Une plus grande augmentation de 
nos membres honoraires. Un programme de réunions 
varié, puisque chaque mois une occasion vous est 
offerte de vous retrouver tous réunis. Un avenir assez 
attrayant et en même temps encourageant. puisque 
l'on vous fait entrevoir avant qu'il soit longtemps la 
création d'une fanfare. C'est donc un programme qui 
mérite que vous vous donniez, chers amis, un peu de 
peine et surtout que vous apportiez de l'assidui 

ux réunions qui seront nécessaires pour les rép 
titions de la fanfare. 

Nous aurons, d'autre part, cette année, à fêter le 
cinquantenaire de la fondation de l'établissement G. 
Prevost. Nous espérons que ce jour-là nombreux 
seront les sociétaires qui se feront un devoir d'assis- 
ter à cette fète pour laquelle nous vous tiendrons, en 
temps utile, au courant de ce qui se fera. 

Un tiers du Comité est à élire ce soir. Nous faisons 
done appel aux bonnes volontés, à nos jeunes cama 
rades surtout qui ont besoin d'être initiés à la ges- 
tion de notre Association, afin de pouvoir, dans un 
temps qui ne sera pas très éloigné, aider et guider 
dans la vie nos jeunes frères et sœurs sortant de la 
belle, de la magnifique Institution Gabriel Prevost. 


M. MaranDe. 


Aussi ne la manquez pas ! 


Compte rendu Financier de l'Année 1929 


RECETTES 
Cotisations des membres actifs. . 
Cotisations des membres honoraires 
Subvention du Conseil général de la Seine 
Intérêts de l'argent en dépôt... 
Reçu deux bons Exposition Coloniale. . : 
Reçu pour le Bulletin X 
Vente de 4 insignes de sociétaires... 


Tora des Recette: 


DÉPENSE! 


Impression de 5 numéros du Bulletin... 
Participation de la S 
ades et déjeuners. . 
Délégations du Comité... 
Envois à nos militaires... , 
Jeux et livres offerts aux élèves de l'I 
titution...» s. + 
Location de salles pour réunions et confé- 
rences. 
Gerbes anniversaires Gabriel Prévost... 
Impression de nos circulaires et convo- 
cations serre CATA, 
Frais de réunion au Siège social... 
Frais de bureaux et affranchissement de 
circulaires et convocations... 


Torat des Dépenses... 
BALANCE DES COMPTES 


Dépenses... 
Recettes... 


i Excépenr des Dépenses, 


Situation au I't janvier 1929. 
Excédent des dépenses. 


A REPORTER 


1 ler janvier 1030 


CAISSE DE SECOURS (1929) 
RECETTES 


Remboursements sur prèts divers... 
Reçu de nos membres honoraires et de 
nos amis. z 
Reçu de nos camarades {anciens élèves). 
Bénétice de notre bal de nuit, 


Tora des recettes... 


DÉPENSES 


Secours de solidarité à nos camarades. . 
Quittance électricité de notre bal de nuit. 


Torat des dépenses... 


COMPTES 


BALANCE DES 
Recettes... 
Dépense: 
Bénéfice de l': 
Report du I“ janvier 
A reporter au le janvie 


TOTAL DES DEUX CAISSES 
au a*r janvier 1 


Caisse de la Société.. 
Caisse de Secours. 


Torak.. 


4.084150 
1925 » 
1.500 » 
207 90 
120 » 
5» 
68 » 
10140 


0140 


2.306 35 
150 05 
163 30 


G00 5 
300 » 


8,72550 
7.910 40 
510 


7 120 
253 20 
TT» 
LA Ti 
EXT 


3.771120 


Si vous voulez alimenter notre Caisse de secours. 


nn 


ten 


CAUSERIES CEMPUISIENNES 
“Tout le monde n’est pas Sorcier ” 


LES EMPOISONNEUSES — LE GRAND DRAME 


Tous ceux de nos camarades qui assistèrent à la 
première causerie de M. Aman se retrouvèrent quel- 
ques semaines plus tard aux Sociétés Savantes pour 
entendre la suite de cette première causerie qui les 
vait tant et si bien intéressés qu'à la seconde il n'y 
eut pour ainsi dire pas de retardataires. A 

Après un bref résumé de la causerie précédente, 
notre grand ami M. Aman aborde la deuxième pé- 
riode de la Sorcellerie : l'époque des Empoisonneu- 
es, le Grand Drame qui en découle. 

La première affaire qui nous occupe est celle de 
Marie-Madeleine de Brinvilliers. En° un vivant récit 
M. Aman nous retrace la vie, le procès et la mort de 
cette trop célèbre héroïne du drame des Poisons. 
Marie-Madeleine, au doux nom, demoiselle d'Au- 
ay, naquit en 1630. Elle fut l'aînée de cinq enfants. 
Elle reçut une bonne éducation, au moins au point 
de vue littéraire. «Son orthographe est correcte, dit 
Frantz Funck-Brentano, dans son livre Le Drame 
des Poisons, ce qui est rare chez les femmes de son 
temps. L'écriture est remarquable, forte, accentuée, 
une écriture d'homme, et que l'on serait 
dater — détail curieux d'une époque antérieure n. 

« Quant à son éducation morale, nous 
mème auteur, elle lui fit entièrement défaut. Dès 
l'âge de cinq ans, Marie-Madeleine d'Aubray était 
donnée à des vices horribles ». 

Après une enfance dissipée, Mie d'Aubray épouse 
uu brave homme de mari, Antoine Godelin, marquis 
de Brinvilliers, 

D'aspect, la jeune marquise était assez sympathi- 
que. Son conlesseur la dépeint ainsi : « le tour du 
visage rond et assez beau, les yeux bleus, doux et 
parfaitement beaux, la peau extraordinairement blan- 
che, nuls traits désagréables ». 

Et avec tout cela un air évangélique. 

Bientôt la jeune épouse fait la connaissance d'un 
ami de son mari, le jeune et séduisant capitaine 

de Sainte-Croix, avec qui la marquise ne 

s à lier des relations très intimes, sous les 

yeux du mari débonnaire. Mais le père de la 

, plus sévère que le mari, obtint bientôt 

de cachet envoyant Sainte-Croix à la Bas- 

fille. Là notre galant capitaine fit la connaissance 

ad de poisons italiens, un nommé Exili, 
qui lui apprit les secrets des poisons. 

Lorsque la marquise retrouve son ami, sorti de 

consacre tout ce qu'elle peut sou- 
tirer de son mari, puis Sainte-Croix étant prodi: 
joueur, elle décide de se procurer de l'or par le 
poison. Elle expérimente les liquides et_les_ poudres 
de Sainte-Croix. Elle empoisonne des biscuits et des 
friandises qu'elle apporte aux malades dans les 
hôpitaux, ou aux pauvres dans leur logis, et observe 
les effets de l'empoisonnement au cours des nom- 
breuses visites qu'elle leur fait. 

Lorsque, bien instruite sur le résultat des manœu- 
vres qu'elle exerce, elle est sûre de ne pas manquer 
les victimes désignées à ses fins; elle déclare être 
très à l'aise et pouvoir donner à qui elle voudra «un 
coup de pistolet dans un bouillon ». Charmant, n'est- 
ce pas ? 

Sa première victime: est son père. Pendant huit 
mois, elle lui offre ayec d'aimables sourires et de 
tendres soins, les potions qui le tuent. Les méde- 
cins, ignorants, concluent à Ja mort naturelle. Marie- 
Madeleine hérite de sa part des biens paternels, qui 
glissent dans les mains de Sainte-Croix et sont tôt 
dissipés. Va-t-elle perdre son ami faute de lui pro- 
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curer des subsides ? Non, elle fait empoisonner ses 
deux frères par un laquais à sa solde. 

Cependant la marquise était trop bavarde. Un 
jour elle déclare, étant très gaie à la suite d'un diner 
copieux, en montrant une petite boîte : « Cette boîte 
n'est pas grande. mais elle est pleine de successions ». 
Son mari, méfiant, (on le serait à moins) se faisait 
servir à fable par un domestique spécial. Mme de 
Sévigné déclare : « Elle aimait ce Sainte-Croix, 
elle voulait l'épouser, et empoïsonnait fort souvent 
son mari à cette intention. Sainte-Croix donnait du 
contre-poison à ce pauvre mari, de sorte qu'ayant 
été ballotté cinq ou six fois de cette sorte, tantôt 
empoisonné, tantôt désempoisonné, il est demeuré en 
vie n. 

Mais Sainte-Croix meurt. On trouve chez lui un 
coffret contenant des lettres de la marquise, et de 
fioles de poison. La Brinvilliers, prise de peur, s'en- 
fuit en Angleterre puis en Belgique où on l'arrête. 
Elle tente de se tuer en recourant « à une forme 
d'empallement très singulière ». 

D'avril en juillet 1676, se déroule son procès. Le 
mensonge et le dédain aux lèvres, elle tient tête 
ses juges, mais elle n'en est pas moins condamnée à 
avoir « la tète tranchée, son corps brûlé et ses cen- 
dres jetées au vent, préalablement appliquée à la 
question ordinaire et extraordinaire n. 

Elle mourut avec un courage surhumain ; cette 
grande criminelle n'était pas lâche, à coup sûr, Le 
lendemain de sa mort, nous apprend Mur de Sévi 
gné « on cherchait ses os, parce que le peuple disait 
qu'elle était sainte ». 


Après Marie-Madeleine de Brinvilliers, M. 
nous entretient d'une sorcière célèbre, la Voisi 
Voisin était en réalité la fille Catherine Deshayes, 
femme Monvoisin, dite La Voisin. Celle-là habitait 
le quartier qui est aujourd hu de la Porte 

nt-Denis. Devineresse, elle t accourir che: 
elle tout ce que Paris comptait de joyeux viveurs. 
Cette sorsibe A; comme fautes: celles. de moindre 
importance, de son époque, ne ressemblait qu'en mal 
à ses devancières, ses aïeules des débuts du Moyen 
Age. Ce n'était plus la pauvresse outragée, chassée, 
ipendée. C'était l'empoisonneuse, la jeteuse de 
mauvais sorts, la mauvaise conseillère, la tireuse de 
rtes, Ja pythonisse. Elle gagnait annuellement cin- 
quante et cent mille francs de notre monnaie (1) et 
épensait tout en ripailles, Chez elle se trouvaient 
les personnes les plus en vue de l'époque. Elle était 
entourée de nombreux compères et de commères à 
son service, La clientèle venait chercher chez elle 
les poisons pour se débarrasser des femmes, des 
maris, des parents, des enfants qui les gênaient. Le 
nombre de crimes commis par elle est considérable. 
Elle-mème empoisonna són mari, puis fut se confes- 
ser pour racheter son pêché. Dans son logis avaient 
lieu les fameuses messes noires et toutes Séances de 
sorcellerie s'y tenaient dont les rites exigaient des 
sacrifices d'enfants. Des clientes y sacrifiaient leur 
propre progéniture. Sa fille, sur le point d'accoucher, 
dût fuir le logis maternel de peur que son enfant ne 
fut égorgé à sa naissance. 

Arrètée et condamnée au bûcher, elle mourut sim- 
plement, Mne de Sévigné écrit au sujet de sa mort : 
“ La Voisin a donné gentiment son âme au diable ». 

Et nous notons, sous la parole de M. Aman, le 
nombre effrayant des sorcières semblables, des magi- 
ciens odieux, des drames horribles de cette époque. 
Nous y voyons mêlées des femmes illustres, dont 
Mur de Montespan est la plus illustre. « Tonnante et 
triomphante » écrit d'elle Mme de Sévigné. Ces deux 
qualificatifs la dépeignent toute. Orgueilleuse comme 
pas une, cette favorite de Louis XIV aurait sacrifié 


(I) Au cours d'avant-quer e, 
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Placez des invitations à notre Fête annuelle... 


toute sa Cour s'il l'avait fallu et si elle l'avait pu 
pour le triomphe de sa vanité. Elle eut de Lou 

XIV sept enfants qui furent légitimés et déclarés 
i enfants de France ». Longtemps elle domina le roi 

qu'elle tenta d'empoisonner lorsqu'il lui cessa si 
faveurs, comme elle tenta de faire disparaître Mie de 
Lavallière qui la supplanta auprès de Louis XIV. 

Arrétons là ce sombre résumé des drames de la 

sorcellerie sous Louis XIV, et parlons d'une 
grande figure de l'époque, du magistrat le plus 
probe, le plus intègre, Je plus noble de la magistra 
ture française : Nicolas La Reynie. Louvois dans 
Thistoire de France est un personnage bien plus 
illustre que La Reynie, mais il m'a jamais été, par 
rapport à ce dernier, qu'un bien petit homme. Dé- 
voué à la Montespan, couvrant ses crimes, plat 
devant Louis XIV, Louvois fat aussi lâche et tourbe 
que La Reynie fut droit et courageux. Mai i 
XIV. était sous l'empire de Louvois et au surplu: 
n'oubliant pas que la Montespan était la mère de ses 
enfants, il jeta au feu les dossiers qui accablaient 
sa maitresse et La Reynie ne put obtenir jamais que 
fa Montespan payåt du bûcher les crimes commis 
par elle, 
P Monsieur Aman nous dit: « Rendons hommage à 
Nicolas La Reynie, cet homme de bien, et rougissons 
que son nom, qui devrait être celui d'une des plus 
belles voies parisiennes, ne soit que celui d'une petite 
et modeste rue de notre capitale. 

Terminons-en, mais auparavant, posons-nous une 
question et prions Charles Delon d'y répondre. 

— Mais pendant ce temps-là, que devenait le 
pauvre peuple des champs, que devenait Jacques- 
Bonhomme ? 

— « Dans les campagnes, la misère est atroci 
ils ne veulent pas 


Tair de squelette 
les rues, La moi 
plus de six mois q 
Morceau de pain, Les paysans n'ont. plus pour se 
nourrir que des herbes et des racines sauvages, des 
écorces d'arbres ; on commence à ne plus en trouver. 
Ils dévorent des chevaux morts, des chiens... A cha- 
que instant on voit dans une cabane trois ou quatre 
personnes à demi-couvertes de h: llons, jetées sur la 
le : on les appelle, ils ne bougent pas. Ils sont 
morts de faim, On trouve dans les champs, le long 
des chemins, des femmes et des enfants étendu 
morts, la bouche pleine d'herbe. On m'a montré dans 


le cimetière une fosse ouverte: un corps a été en- 
terré ; la nuit, la fosse a été creusée, la bière brisée, 
et le corps a disparu. Il a été mangé... » 


Ce passage des Paysans de Charles Delon n'a pas 
été cité par M. Aman au cours de sa causerie. Mais 
j'y pensais tandis qu'il nous faisait le récit des hor- 
reurs et des pourritures que produisaient les grands 
de la Cour du Roi Soleil, et je n'ai pas pu m'em- 
pêcher que d'y songer depuis, chaque fois que me 
revient en mémoire la causerie de notre cher ancien 
Directeur. 

Et donner cette citation, je crois, est la meilleure 
façon de remercier M. Aman, car il comprendra 
mieux à quel point il nous a émus, et combien nous 
avons senti, en l'écoutant, que l'histoire officielle, 
celle qu'on enseigne aux enfants, n'est pas toujours 
conforme à l'histoire vraie, moins reluisante peut- 
être celle-là, mais combien plus utile à connaître (1). 


R.R. 


(D Si M. Aman lit ce compte rendu, il constatera que j'ai 
suivi le conseil qu'il nous a donné en fim de causerie. et_que j'ai 
lu, depuis, l'ouvrage admirable de Frantz Funck-Bruntano, 
Le Drame des Poisons (Lil Hachette, le volume, 12 francs). 
Je ne saurai trop en conseiller la lecture à tous mes camarades, et 
je remercie M. Aman de me révélé. De même je leur 
conseille de lire : La Sorcière, de Michelet. 


p 


nt tu 


FERDINAND BUISSON 


Fêté au Trocadéro 


Le 22 janvier dernier, la Ligue de l'Enseigne- 
ment fétait au Palais du Trocadéro, l'œuvre de 
Ferdinand Buisson. son Président honoraire. 

Le quotidien L'Œuvre, du dimanche 26 janvier, 
consacre sa page universitaire hebdomadaire au 
compte rendu de cette fête. 

Nous sommes heureux de reproduire in-extenso 
l'article ci-dessous, de L'Œuvre. 


Ferdinand Buisson à Cempuis 


mpuis ! On ne peut pas évoquer l'œuvre péd 
gogique de Ferdinand Buisson sans rappeler l'ex- 
traordinaire expérience de l'orphelinat mixte de 
Cempuis et associer à notre éminent ami: Paul 
Robin, Paul Guilhot et Charles Delon qui, bien avant 
les novateurs de l'étranger dans notre période con- 
temporaine, furent les premiers initiateurs de métho- 
des pédagogiques ayant pour fin l'éducation inté- 
grale et la coédueation des sexes. Avec quelle émo- 
tion encore je pense à Robin, victime du fanatisme 
clérical, se reposant à Paris après l'abandon scan- 
daleux par l'administration parisienne, en 1894, et 
nous enthousiasmant avec sa vaste érudition (il sor- 
tait de 1 Ecole normale supérieure de la rue d'Ulm)et 
surtout avec des procédés tout nouveaux pour nous 
d'un enseignement vivant, d'une école active ; comme 
il nous faisait oublier heureusement un apprentis 

sage livresque dont nous avions tant souffert dès 
notre premier contact avec des enfants dans une 


Cempuis n'avait été possible que grâce à Bù 
exécuteur testamentaire de Joseph-Gabriel Prévost, 
qui avait fondé dans ce petit village de l'Oise. 
blissement qui porte son nom, à quelques kilomèt 
seulement de Thieuloy, où vivait simplement mai 
avec tant de dignité et de dévouement, Mme veuve 
Buisson, mère de notre grand ami : il fallut une per 
sistante persuation d'apôtre pour engager le Consel 
général de la Seine, bénéficiaire du testament, à 
accepter le legs et à développer l'œuvre. Mais surtout 
Buisson eut la bonne fortune de rencontrer les troi 
maîtres dont nous rappelons les noms plus haut et 
qui donnèrent à Cempuis ce caractère si original 
dont nous sommes aujourd'hui les héritiers ; car si 
la pédagogie française de nos jours a enfin évolué 
pour préparer la jeunesse à une vie intelligente, à 
une vie vraiment humaine, par les procédés d'une 
expérience professionnelle en harmonie. avec la psy- 
chologie enfantine et les besoins du milieu, l'origine 

is de Cempuis dont Ferdinand 
nspira plus d'une fois dans ses instruc- 
tions comme directeur de l'enseignement primai 
professeur en Sorbonne ou parlementaire. Je suis 
bien convaincu que mercredi dernier, alors que la 
fanfare mixte de l'orphelinat Prévost (enfants de 10 
16 ans) exécutait avec tant de perfection la musi 
que si troublante de Louise, du compositeur Char- 
pentier, Ferdinand Buisson éprouvait la plus douc 
des sensations, car c'était bien la plus tangible de 
Ses réalisations personnelles qu'il vivait. Quand dans 
ses heures de loisir, retiré définitivement de Paris, 
sen flänant de Thieuloy à Cempuis, il se retr 
au milieu des enfants qui le connaissent et l'aiment 
comme un grand-père, il aura la joie de penser qu'au 
delà des murs de cette maison qu'il a perfectionnée, 
des milliers d'institutrices, des milliers d'instituteurs 
appliquent ses conceptions, continuent le sillon du 
précurseur et dégagent les progrès de l'éducation du 
tourbillon des idées nouvelles imposées aux hommes 
avides de paix, après les années terribles de la plus 
meurtrière des guerres. — E. G. 


Le succès de notre Fête dépent de vous 


CT 


Echos et Nouvelles -- Communications diverses 


Le montant de la souscripi 
ouverte en fin d'année au profit du Noël de nos 
jeunes camarades de l'institution G. Prevost a 
rapporté la somme de 1.583 francs malgré le lance- 
ment tardif de cette souscription. 

Au nom de nos jeunes frèrés et sœurs de Cempuis 
nous remercions bien vivement tous les généreux 
souscripteurs qui ont répondu à notre appel, ainsi 
que cèux qui, touchés trop tard par nos circulaires, 
nous ont exprimé leur regret de n'avoir pu y sous- 
crire à temps. 


m que nous avons 


Nous avons reçu de notre bon ami Grenis 
cellentes nouvelles, accompagnées d'un billet de 
100 francs pour la Caisse de l'Amicale, 
Dans sa lettre notre ami dit à Marande, son cor- 
respondant, textuellement ceci : 
le plaisir de te faire parven tre petit 
et (car c'est le deuxième envoi que nous fait 
amarade). En donnant 
par an, je suis loin d'être la plus 
Je souhaite que cl 
la prospérité du poulailler, où mème les plus petits 
œufs sont acceptés ». 
Et notre ami s'étonnera et.. fulminera si nous lui 
adressons des remerciements. Eh bien, tant pis, 
merci mille fois... quand mème. 


d'ex- 


poi 
depuis un an notre bon 
deux naissance: 
mauvaise poule 


Nous rappelons à 


nos camarades que les cotisa- 
tions des membres actifs ont été relevées, à dater 
de juillet dernier, à 3 francs par mois pour les so- 
ciétaires hommes, et 1 fr. 50 pour les sociétaires 
dam 

Au tr janvier 1930, 31 sociétaires 
l'année 1930 d'un séul coup, ont négli 
à notre trésorier, Jules Roussel, le supplément appli- 
cable aux six derniers mois de l'année écoulé 
pour les sociétaires hommes en que: 
et pour les sociétaires dames, 3 francs. 

Nous pensons qu'il suffira de leur en faire ici un 
simple rappel pour qu'ils réparent le léger oubli 
qu'ils ont commis en ne se mettant pas en règle avec 
notre Caisse. - 

Merci d'avance. 


nt. payé 


aites, faîtes de la bonne propagande pour notre 
Fête annuelle, Vous n'en ferez jamais trop. 


Nous prions les camarades qui désirent se rendre 
à notre Siège social le: samedi soir, de choisir de 
préférence le 1“ samedi du mois. 

Ils auront l'avantage de trouver ce samedi là plus 
de sociétaires qu'ils n'en trouveraient les autres 
samedis, et en outre de rencontrer notre ami Geor- 
ges Sirot, spécialement délégué par le Comité pour 
percevoir les cotisations des sociétaires. 


Cher'camarade, avez-vous placé beaucoup de car- 
tes d'invitations à notre fête dans votre entourage ? 
Non ? Alors vous n'avez pas encore fait tout votre 
devoir, mais il est encore temps de vous le faire 
pardonner, mais dépêchez-vous ! 


Quelques camarades se sont réunis au Palais du 
Trocadéro, dans la salle où auront lieu les répétitions 
de notre fanfare, Nous dounerons dans notre pro- 
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ch: 
attendant, envoyez votre adhésion a notre ami Ro- 


numéro un compte rendu de cêtte réunion. En 


ger Chabrier, musicien au 5° régiment d'infanterie, 
caserne Maillot, Paris. 


LLL 


Dans la famille Cempuisienne 
Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES ACTIFS 


Denis René à Digue-Nord, Le Havre (Seine-Inf.) 
Mur Bohn (Léonie Collin), 9, rue de La Viliette (19°), 
Haas Louis, 36h, rue des Amandiers (200). 

Rama Albert, 24, rue Gérard (13°). 

Sansaume, 28, rue Vavan (6). 


MEMBRES HONORAIRES 


M. Garnier, 
Mu Prignat, 29 
Moe Savre, 21, 
(Seine). 
Mu Fauvelle, 55, faubourg Saint-Martin (10°), < 
M. Elie Lyon, 61, faubourg Saint-Martin (10°). 
Vifs remerciemntsà nos nouveaux membres honó- 
ires pour l'intérêt qu'ils nous témoignent par leur 
ion. 


DÉCÈS 


s Trois-Bornes 
rue du Mesnil (16). 
passe Mousseau, 


110). 


nt-Ouen 


Nous: présentons à nos amis M, et Mur Saulon et 
leurs enfants nos condoléances les plus émues pour. 
la perte cruelle qu'ils viennent d'épronver en la per- 
sonne de leur mère et grand'mère, Mme Saulon, dé- 
cédée le 1$ janvier, dans 86" année, 


Par une lettre envoy 
n jardinier à Tinsi part du 
décès de sa femme, survenu le 29 mai dernier. Nous 
résentons à M. Biet et à sa famille nos condoléances 
les plus émues, 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Mike Mention Denis 


(Seine). 
Desmergè 


€ 27, rue Voltaire, La Garenne 


Reni 


28, rue de Benvrages, Raisnes 


35,'rue de Verneuil (70). 
M. et Mur Urban, 17, rue du Centre, La Varenne- 
Saint-Hilaire (Seine). 
Darnis Camille, 69, avenue de Balzac, 
d'Avray (Seine-et-Oise). 
Vaugon, chez M. Garnier, café-hôtel, 90, rue de 
Villeneuve-Saint-Georges, Draveil (Seine-et- 
M. Ravenet G. M. H.), 59, rue Jeann 
M. et M“! Annais, 6, avenue Beaus 
rières-sur-Seine (S.-e1-O.). 
M. et Mie Lamarque, 88h: 
chasse (pavillon 4), Saint-Maur (Seine). 
Deschamps André, 12, rue Frédéric-Lemaitre (20). 
Larry, 12, rue Frédéric-Lemaitre (20). 
Barret Eug., sergent, 2 zouaves, C.HLR., Oudjda 
(Maroc). i ` 
Moe Robin (M.-L.), 24, rue Doudeađvilie (189 
Descombes Maurice, chez M. Cléré, $4, rue Adrien- 
Lesenne, Saint-Ouen (Sciné). 


Ville- 


» 


jour, à Ca 


boulevard de Belle- 
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